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PAPA

Hexgl — Moi, ca m’ennuie de retourner en classe cette
aprés-midi.  Vois quel bean temps ! comme on aimerait faire
un tour de promenade ! .

FLORENCE. — C’est vrai ; mais il ne manque pas de gens,
va, qui ne pourront pas se promener cette aprés-midi.

H. .— Papa est bien sorti.

Fl. — Oui, pour faire des visites. -

H. — Ca ne fait:rien, papa est plus heureux que moi. - Au

nioins, 1l va ol il veut. Tt ce'soir, én rentrant, il pouma s
reposer, lire son Joumal ou des livres amusants, si cela lui
plait. - Tandis que moi...

Fl. — Eb biew, toi, qui t'empéche de te Leposer‘ de. hre des
livres mmusants ? , '

H. — Ah‘ bien oui, pas le journ al d’aberd, on me le défend
tmuours.

FL. — Tu ne. le coxnprendlms pas. S

H. — Mais si, j'en comprendrais toujours un pen. Lt puis, -
d’ailleurs; il s’agit bien . de cela. Mes devoirs, mes devoirs,
t;oujom's mes devoirs ! et qu'md ils sont finis, il ¥ a wmes le-
cons ; quelquefois il 1'este encore beaucoup A flll‘b apr ‘
souper... | :

Fl. — Parce que. tu as commencé trop- tard.

H. — Et moi qui déteste’ tant travailler aprés soupel t

Queand j Je serai. uraud blen sfir, JG ne le fuzu pas. Je ne tm.c\,-
. 1 . . .




